
La peur de l’anesthésie

Je m’appelle Tony et je vais à l’hôpital pour me faire opérer. J’ai trop peu
A r, surtout des opérations. Je ne suis pas courageux.
Je dis :

  – Maman, est-ce que je vais voir ce qui va se passer pendant l’opération?

Ma maman me répond :

  – Non, tu vas dormir et tu ne te rendras compte de rien.

Je lui réponds :

  – J’ai trop peur.

À son tour, mon père me dit :
  – On va demander aux infirmières de te donner un médicament pour te détendre.

Je réponds à mon père :

  – Merci, j’aurai moins peur.

Je suis arrivé à l’hôpital. Mes parents donnent les papiers nécessaires. L’infirmière me donne le médicament pour me détendre.
Je dis à l’infirmière :

  – J’ai la tête qui tourne, je vais bientôt tomber!
Elle me répond :

  – C’est normal, c’est le médicament qui fait cela.
J’attends dans la salle d’attente et je joue jusqu’à ce qu’arrive mon tour d’être opéré.

L’infirmière m’appelle pour la salle d’opération.
Je dis :

  – J’ai trop peur de l’anesthésie générale. Est-ce que je vais vomir au réveil? Est-ce que mes parents vont être à côté de moi au réveil?

L’anesthésiste me répond :

  – Ça pourrait arriver et oui, quand tu te réveilleras, tes parents vont être appelés.
Je me retrouve au bloc opératoire, mais je n’ai pas envie de monter sur la table d’opération parce que j’ai la tête qui tourne. L’infirmière m’aide à monter. Ce n’est pas confortable.
  – On va te mettre des appareils de surveillances, dit l’infirmière.
Elle me met des autocollants sur mon cœur, un bracelet sur mon bras et une pince au bout de mon doigt.
J’essaie de sortir du bloc opératoire, mais c’est impossible parce que les appareils de surveillances m’en empêchent.

Je dis :

  – Je veux sortir! Je ne veux pas être opéré!

  – Non, tu ne peux pas sortir d’ici, dit ma mère.
J’essaie d’enlever les appareils de surveillances, mais je ne suis pas assez fort pour les enlever.

Je dis :

  – Allez-vous enlever mon cerveau avant de me piquer? Est-ce que je vais perdre connaissance? Est-ce que je vais mourir?

  – Non, non et non, il n’y a pas de risque majeur, dit l’anesthésiste, plantant la piqûre dans ma main droite.
Il me met le médicament pour dormir. Je vois tout le monde tourner autour de moi. Soudain, je me réveille, mais je ne sais pas où je me retrouve. Ma maman a été appelée. Je suis tellement content de la revoir.

Je crie :

  – Maman, j’ai mal!
  – Je vais prévenir l’infirmière, dit ma mère.

Je suis de retour à la maison. Je suis tout excité! Je regarde un reportage sur l’anesthésie générale.
Yigit


